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UN AUDACIEUX 
ACTE DE BANDITISME 

t A PARIS 

En plan jour, deux malfaiteurs 
ont ligoté le caissier et DM dactylo 

d'un établissement industriel 
et dévalisé le coffre-fort 

Un vol d'une rare audace a été com­
mis, hier après-midi, à Montmartre 4 
rue Doudeauville, au siège des établisse­
ment Parent, une fabrique de couver­
tures et de couvre-lits. 

Vers 15 h. 30, deux Individus, revol­
ver au poing, pénétrèrent dans la caisse 
des établissements et ligotèrent le cais­
sier et une dactylo aide-comptable. Puis, 
sous la menace de leurs armes,' ils obli­
gèrent ces deux employés à leur indiquer 
où se trouvait la clé du coffre-fort et 
à donner le chiffre de la serrure. 

Ayant ouvert le coffre, ils disparurent 
en emportant une dizaine de mille francs 
en billet» de banque. L'agression n'avait 
duré que quelques minutes. 

Ce n'est qu'après le départ des malfai­
teurs que. revenus de leur stupéfaction, 
les deux employés purent appeler à leur 
secours. 

Le commissaire de police du quartier 
de la Goutte d'Or, aussitôt prévenu, a 
ouvert une enquête et interrogé le cais­
sier et la dactylo qui lui ont fourni un 
signalement complet des deux agresseurs. 

L'appétit revient... 
L appétit revient avec une seule cure 

de Vin de Frileuse. Cet extraordinaire 
fortifiant pris à la dose d'un v.̂ rre à 
madère, midi et soir, donne de l'appétit, 
combat toutes les fatigues, régénère le 
sang. Interrogez votre pharmacien, il 
vous dira que le Vin de Frileuse est le 
plus fort des fortifiants.Le flacon coûte 
6 francs et la cure complète dure vingt 
et un jours. Vive le vin rie Frileuse ! 
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LE MAIRE DE SENS 
N'EST PAS REMIS 

DES COUPS REÇUS 
lors de son agression 

Pendant le Ion? repos qu'il doit 
prendre, l'instruction chômera 

Auxerre. 21. — L'instruction de l'agres­
sion dont fut victime le maire de Sens 
va-t-elle subir un temps d'arrêt ? Il 
semble bien, en effet, résulter du bulle­
tin de santé publié nier soir par le doc­
teur Bonnecaze. l'un des médecins de la 
clinique, où 11 avait été transporté dès 
sa découverte dans le bols de Clerimols. 
que le blessé soit appelé à retourner 
pour un temps assez long à la clinique. 

Le médecin, en effet, estime que l'iso­
lement et le repos ne paraissent plus 
pouvoir être assures au domicile du 
blessé. 

D'autre part, on a publié hier les ré­
sultats de l'expertise médico-légal con­
fiée au docteur Paul de Paris et au doc­
teur Piate de Sens. Les constatations 
disent les experts, permettent d'affir­
mer que le docteur Dupechez a été l'ob­
jet de traumatismes violents dans la ré­
gion temporale droite. Ces traumastimes 
rurraient être le résultat de deux coups 

l'aide d'un instrument contondant 
sans arête vive, matraque en caoutchouc, 
petit boudin de sable, canne. La disposi­
tion spéciale de ces hématomes, leur di­
rection, permettent d'affirmer que ces 
coups ont ete portes alors que le docteur 
Dupechez n'était pas assis dans sa voi­
ture. La durée de soins et de l'interrup­
tion de sa profession dépassera de beau­
coup 20 jours, et sera d'un mois au mi­
nimum. 

LE DIFFÉREND 
ITALO - ABYSSIN 

De Rome, on repousse 
une proposition du gouvernement 

d'Addis-Abeba 
Rome. 21. — La proposition faite par 

le gouvernement d'Addis-Abeba à 
S. D. N. d'envoyer des observateurs neu­
tres en territoire éthiopien, et notam­
ment sur la frontière de la Somalie ita­
lienne, afin d'examiner la situation et 
d'en référer au Conseil, est considérée 
ici comme « absurde ». et dans les mi­
lieux officieux on se montre persuadé 
que la S.D.N. n'en tiendra aucun compte. 

On ajoute, d'ailleurs, que s'il devait en 
être autrement la réaction italienne à 
l'égard de Genève ne manquerait pas de 
se manifester. 

D'autre part, dans les milieux offi­
cieux de Rome on exclut absolument 
l'éventualité qu'au cours des conversa­
tions que M. Eden aura avec le gouver­
nement italien, la question îtalo-éthio-
pienne puisse être évoquée. 

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRACTION 
EN TOURNÉE SUR LES VOIES NAVIGABLES 

DE LA RÉGION DU NORD 

TERRIBLE COLLISION 
D'UNE MOTO ET D'UNE AUTO 

A LOUVECIENNES 
L'autre nuit, le sergent Cloarec. d 

Se génie, circulait a motocyclette sur la j de°améliora"tTon"'de''son"étItr'E,îre':dSéc1a-

MAUX D'ESTOMAC 
Soulagée après 8 ans d* souffrance* 
c Ceux qui souffrent de troubles gas­

triques, quels qu'Us soient, feront bien 
d'essayer de suite la merveilleuse Pou­
dre Macléan pour l'estomac >. Ceci est 
le conseil que leur donne Mme T..., de 
Koubaix, qui nous écrit qu'elle souffrait 
depuis 8 ans de l'estomac. Elle ne pou­
vait presque plus manger et rendait 
même le peu de nourriture qu'elle ab-

j sorbait. Depuis 3 mois qu'elle prend de 
la Poudre Macléan. elle a constaté une 
augmentation de son poids et une gran-

, de amélioration de son état. Elle décla-
route nationale de Louveciennes. en r e qu'elle va continuer le traitement et 
compagnie de Mme Thérèse Cautarogh. j qU'«,iie le recommande à tous ceux qui 
cipmeurant a Versailles. 3. rue de Satory, ! souffrent de l'estomac 
qui avait pris nlace sur le siège arrière i La Poudre Macléan pour l'estomac 
du véhicule, quand la machine entra en : q u i e s t c o n n u e d e s m é d £ c i n s d u £ " » £ 
collision avec un camion automobile, entier, se trouve chez n'importe quel 
Dans le choc, le sous-officier fut tue Sa ! pharmacien, mais exigez que le flacon 
rompaene a ete admise a 1 hôpital de p o r te bien la signature Alex-C-Macléan. 
bt-Germain dans un état désespère. | yj*f8 

ARRESTATION EN ALLEMAGNE 
D'UN RELIGIEUX FRANÇAIS 

Berlin. 21. — Le père dominicain fran­
çais Julien Allay a été arrêté par ordre 
du juge d'instruction du tribunal de 
Berlin. Il est accusé d'avoir expédié à 
l'étranger des marks-registre. On sait 
que ces marks-registre, qui sont délivrés 
aux voyageurs étrangers dans certaines 
conditions, doivent être dépensés en Alle­
magne. 

D'après les renseignements obtenus 
au tribunal de Berlin, le délit dont est 
inculpe le R P. Allay n'est nullement 
en relation avec les infractions commi­
ses par des religieux allemands à la lé­
gislation sur les devises. L'instruction 
contre le R. P. Allay n'est pas encore 
close. 

Restaurant FRANÇOIS - Hôtel 
8 rue des Arts. LILLE. — Tél. 542.43 
Salons particuliers. Plats du Jour a 8 tr. 

CONDAMNÉ POUR ESCROQUERIE 
ET ÉVADÉ, UN SOLDAT SE FAIT 

PINCER POUR UN DÉLIT 
IDENTIQUE 

Le 7 Juin dernier, le soldat Raymond 
Colin, né le 18 Juin 1899. s'évadait -du 
pénitencier de Téboursouk. en Tunisie, 
ou il était enferme à la suite d'une con­
damnation pour escroquerie. C'est après 
it voir perce le mur de sa cellule et fran­
chi un haut mur d'enceinte que Colin 
put recouvrer sa liberté. 

Depuis, on le recherchait à Paris où 
l'on pensait qu'il s'était réfugié. 

Or. il y a trois jours, la gendarmerie 
de la Seine fut prévenue que Colin avait 
adréssVVftiiUmeaeT dfcd. fleaHas.' anciens 
codétenus. Mme Ceccali. habitant Porto, 
*rt rnrw. «ne lettre dans laquelle il ré­
clamait de l'argent. 

« Avec cette somme, précisait Colin, 
ie pourrai faire s'évader à son tour votre 
fils ». 

l es gendarmes de la brigade judi­
ciaire i.e la caserne des Minimes se ren­
dirent aussitôt à l'adresse qu'indiquait a 
ta correspondante, comme étant la sien­
ne a Paris. Raymond Colin. Et. hier ma­
lin, celui-ci fut appréhende dans la 
chambre de l'hôtel où il était descendu. 
n e de Saintonge. sous le nom de Rémy 
Colard. 

Colin sera remis a la disposition de 
l'autorité militaire. 

Coloration artficielle 
Produit naturel l'alcool de menthe ne 

doit pas être colore. Fixez votre choix 
sur l'alcool de menthe de Ricqlès. dont 
un siècle de succès est la meilleure ga­
rantie de qualité. Exigez du Ricqlès, la 
menthe forte qui reconforte. 9148 

BRILLANT 

BUHLER 
FAIT T O U T BRILLER 

LILY DAMITA 
VIENT DE SE MARIER 

Hollywood. 21. — Lily Damita. la char­
mante vedette de l'écran, vient d'epou-
scr, a Hollywood, le jeune acteur irlan-
cais Errel Plyn. Elle l'avait rencontré 
en 1928 parmi l'équipe olympique an­
glaisé, aux Jeux de Los Angeles. 

Le Jeune couple est parti pour l'Ari-
zona en avion'. 

PERNOD FILS 
P A R U , - P O N TA R LIER 

LE RECORD FÉMININ 
D'ALTITUDE BATTU 

PAR UNE AVIATRICE ITALIENNE 
Rome, 21. — On annonce officielle­

ment que la comtesse Carina Negrone a 
battu, hier, le record féminin d'altitude 
en s'élevant à 12.043 mètres. 

La température maxima enregistrée 
au cours du vol, qui a duré environ 
1 h. 40, a été de 65° au dessous de zéro. 
L'aviatrice a repris terre régulièrement. 

Le record a été homologué par le 
Royal Aéro-Club d'Italie, qui a transmis 
les documents à l'Aéro-Club Interna­
tional, aux fins d'homologation. 

L'ancien record était détenu par 
l'aviatrice française Maryse Hilsz, avec 
11.280 mètres. 

Une évasion manquée 
à la prison de Beauvais 

S'aidant d'un balai, un détenu 
parvint à s'enfuir, non sans 

se blesser en tombant, 
mais fut finalement reprit 

Condamné au mois de mars dernier à 
un an de prison pour un cambriolage 
opéré en décembre 1934, le nommé An­
dré Mention, 30 ans. purgeait sa peine 
à la maison d'arrêt de Beauvais avec. 
sembleait-il, beaucoup de résignation. 

En fait, on ne comprend pas très bien 
les raisons qui ont poussé Mention à 
tenter c la belle ». C'est vers 6 h. 30 du 
matin, alors que. dans la cour de la pri­
son, les détenus faisaient leur toilette 
ou s'acquittaient des corvées quotidien­
nes, que Mention s'isola dans un couloir 
de ronde, hors de la vue des gardiens. 
Son seul outillage pour son évasion con­
sistait en un balai-brosse dont il devait 
se servir comme d'un crochet et à la 
façon d'un acrobate virtuose. 

Il sauta tout d'abord sur l'appui d'une 
fenêtre, grimpa au long des barreaux et, 
parvenu à l'extrémité de ceux-ci, allon­
gea le bras, tenant le balai qu'il manœu­
vrait par l'extrémité du manche. C'est, 
si l'on peut dire, par la crosse du balai 
qu'il atteignit le rebord de la fenêtre de 
l'étage supérieur et qu'il put effectuer 
les rétablissements nécessaires. Ensuite, 
il renouvela trois fois le même exercice 
périlleux et parvint à la toiture, à dix 
mètres au-dessus du niveau du sol. 

Dans sa chute, au cours de laquelle il 
passa à travers la toiture en zinc du pe­
tit bâtiment dont il vient d'être ques­
tion, il se blessa sérieusement à la tête 
et à une jambe. Néanmoins, il était si 
décidé à recouvrer sa liberté, qu'il se 
releva, et que, malgré ses souffrances, il 
escalada encore plusieurs murs séparant 
les Jardins. Il avait finalement réussi à 
se réfugier dans l'une des chambres 
d'une maison mabitee, lorsque l'alerte 
fut donnée. 

Gardiens de prison, agents de police, 
gendarmes, gardes républicains, cernè­
rent son refuge, et il dut se rendre. 

Les membres du Conseil d'administra­
tion de la Compagnie générale de trac­
tion sur les voies navigables ont, hier, 
effectué une tournée d'inspection au 
long de quelques-uns des canaux de la 
région : vers Gœulzin, Dorignies et 
Courrier»», où. en certains endroits, la 
traction vient d'être réalisée sur les 
deux rives. 

L'ouvre de la C. G. T. V. N. 
La Compagnie générale de traction 

sur les voies navigables a été créée le 
16 octobre 1926, par l'Office national 

tenant, dans l'exploitation de ses 1.478 
kilomètres de voies, de 882 tracteurs 
électriques sur rails, de 71 tracteurs 
électriques sur berges, de 172 tracteurs 
aériens, de 30 remorqueurs, de toueurs. 
péniches pétrolifères, pontons, etc.. 

Les personnalités 
Hier donc dès seize heures, la cara­

vane quittait la place de la Gare, à 
Douai, en direction de la magnifique 
écluse électrique (la première du genre 
qui fut construite en France). On voyait 
là, réunis autour de M. Théodore Tist.e'. 

Au Pont du Moulinet à Gœulzin, tes personnalités entourent MM. TISSIER 
Vice-Président du Conseil d'Etat et GRIMPRET, Vice - Président du Conseil 
supérieur des Travaux publics et écoutent les explications données par 

M. JANOUILLET, Directeur de la C. G. T. V. N. 

SI las Fraises vous donnent de l'urti­
caire, mélangez-les au Yoghourt Crème 
Lacteli» et sucrez, c'est exquis. 103 

LE FESTIVAL INTERNATONAL 
DE MUSIQUE MILITAIRE 

A PARIS 
La Municipalité de Paris a reçu hier 

matin, à l'Hôtel de Ville, les musiques 
militaires étrangères et françaises qui 
prendront part au troisième Festival In­
ternational de musique militaire. Les 
membres du Comité d'initiative des fêtes 
de Paris, avant de pénétrer dans le mo­
nument pour assister à la réception, ont 
fait donner une aubade sur la place de 
l'Hôtel-de-Ville. devant un nombreux 
public qui se tenait massé derrière le 
service d'ordre. 

Le concert terminé, les musiciensjmt 
été reçus par les représentants de la mu­
nicipalité parisienne, qui leur ont sou­
haité la bienvenue. Un lunch a été en­
suite servi aux invités de la ville de 
Paris et la cérémonie s'est terminée par 
la visite des salons de l'Hôtel de Ville. 

de la navigation, qui en est le plus im­
portant actionnaire et dont le président. 
M Théodore Tissier, conseiller d'Etat, 
la préside es qualité ; elle a comme prin­
cipal objet l'organisation de la traction 
mécanique des bateaux sur les voies 
navigables. 

Au sein de la C.G.T.V.N. se trouvent 
réunis, outre des représentants de l'ad­
ministration qui ont plus particulière­
ment à défendre l'intérêt général, les 
représentants des entreprises de naviga­
tion, des chambres de commerce, des 
houillères et des usagers de la voie d'eau. 

Partie, il y a 8 ans. de la seule con­
cession de l'Office national de la navi­
gation, comprise entre Etrun et Jan-
ville, sur 140 km., la C.G.T.V.N. est char­
gée actuellement de 18 exploitations ; 
celles-ci dépendent des centres suivants : 

Béthuna i pour l'exploitation comprise 
entre Béthune et Saint-Omer sur 45 km. 
et pour le port de Béthune. 

Douai : pour les exploitations : a) 
Béthune-Don-Bassin-Rond sur 81 km. ; 
b) Don-Lille-Marquette sur 21 km. : c) 
Canal de Roubaix sur 20 km. ; di Mar­
quette-Deûlemont sur 13 km. : e) Canal 
de Lens sur 12 km., soit, au total : 
147 kilomètres. 

Saint-Quentin i pour l'exploitation 
Bassin-Rond-Janville sur 140 km. et pour 
le port de Saint-Quentin. 

Reims sur 598 km. : Nancy sur 
550 km., soit un étendue de traction de 
1.478 kilomètres. 

Son matériel 
Nous avons déjà eu l'occasion, il y a 

quelques années, de développer ce sujet : 
« Le halage mécanique remplacera bien­
tôt partout le halage à, la corde ». C'était 
»n 1930. donc au début de l'application 
•du système moderne qu'est le tracteur 
mécanique. En maints endroits encore, 
on assistait à ce spectacle toujours si 
douloureux d'une femme, d'un couple ou 
d'une famnïe-, tirant—•trmr charge de 
200 tonnes, â cet autre spectacle d'un 
cjieval ou de deux chevaux sque!ettiques 
traînant derrière eux la lourde péniche 
chargée Jusqu'à pleins bords. Ce temps-
la n'est plus, et bien rare est encore 
employé ce genre de halage. Ainsi que 
l'expliquait hier M. Weih. ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, la Compa­
gnie générale de traction dispose main-

vice-président du Conseil d'Etat et pré­
sident de l'Office national de la naviga­
tion. MM. Grimpret, vice-président du 
Conseil supérieur des travaux publics et 
du Conseil général des ponts et chaus­
sées ; le général Jamet. le colonel Du 
noyer, le chef d'escadron De Lobit, du 
ministère de la Guerre ; Héduy, ingé­
nieur en chef de la navigation ; Fayol, 
directeur de l'Office des transports ; Ca-
rivenc, inspecteur de la nagivation ; Pa­
rent, inspecteur général des ponts et 
chaussées ; Guilbert, représentant le 
groupement des usagers ; Morillon, vice-
président du C.A. de la C.G.T.U N. ; Ge­
nêt et Gaspard, ingénieurs en chef des 
ponts et chaussées ; Daugy, sous-préfet 
de Douai ; De Baillencourt, du Conseil 
d'administration du Syndicat de la ba­
tellerie ; Ziegler, membre de la chambre 
de commerce de Dunkerque ; Bloudet, 
président de la chambre de commerce 
de Saint-Quentin ; Du Bousquet, admi­
nistrateur délégué du halage électrique : 
Guilbert, président de la chambre de 
commerce de Cambrai : Hermans. ingé­
nieur des ponts et' chaussées à Douai ; 
Jamouillet. directeur local de la G.G. 
T.V.N. ; Labrousse, directeur local à Bé­
thune ; Macarez, Rousseaux. ingénieur 
des ponts ; De Kerviler, présidents de 
section au Conseil général des ponts et 
chaussées ; G. Weih, ingénieur en chef, 
etc., etc... 

Au lonif des canaux 
A 16 h. 42 exactement, après un par­

cours rapide sur les routes du Douaisis 
et au long des canaux jalonnés par les 
surveillants, la caravane s'arrêtait au 
pont du Moulinet, près de l'écluse élec­
trique de Gœulzin. C'est alors que. tour 
à tour. MM. Weih et Héduy, ingénieurs 
en chef des ponts et chaus/ies. ainsi que 
M Jamouillet. directeur de la C.G.T.V.N., 
expliquèrent et montrèrent à leurs invi­
tés l'importanc» des travaux de doubles 
voies de halages exécutés sur les canaux 
du Nord 

Peu après à Doual-Dorignies. et plus 
tard, au pont de Courrwre». l'échange de 
rues reprit de plus belle, entre les ingé­
nieurs présents, qui exprimèrent d'ail­
leurs leur satisfaction. 

A 20 h . les mêmes personnalités se 
retrouvaient à l'hôtel Carlton. à Lille 
où un banquet leur était offert par le 
Conseil d'administration de la C.G.T.V.N. 

LE RETOUR DU REICH 
A LA S. D. N. 

On dément, à Londres, 
que cette question ah été soulevée 

entre M. von Ribbentrop 
et M. Baldwin 

Londres, 21. — On dément, dans les 
milieux officiels anglais que la question 
du retour de l'Allemagne à Genève et 
les conditions d'un tel retour aient été 
traitées hier entre M. Von Ribbentrop et 
M. Stanley Baldwin et que cette même 
question ait déjà fait l'objet de négocia­
tions entre les délégations navales alle­
mande et anglaise. 

On apprend, par ailleurs, qu'au cours 
de ces négociations, le seul sujet étran­
ger au problème naval qui ait été abordé 
a été celui de la réponse allemande aux 
notes françaises et anglaises portant sur 
les objections allemandes au pacte d'as­
sistance franco-soviétique. Les Anglais 
auraient à cet égard pressé le chef de la 
délégation allemande d'obtenir de son 
gouvernement une réponse aussi promp­
te que possible. 

ode!* permet! 
I » i - m è m t . 
Pau.H. .m S 
Modèle 6 ' ", • l 

chargeant en 
pelliculet de S potes 

' S r H t N D O » " 1 : 4,5. Obtu 

il de > • p h e i e a r a p h i p r | 

« m h / . «V U A.rr.» 
- 2 4 0 I r e m l ou 

lei de 33 franc». 

A LA COMMISSION DES MINES 
DE LA CHAMBRE 

La commission des mines de la Cham­
bre a adopté les conclusions du rapport 
de M. Ravanat sur le projet de loi 
visant à unifier le régime d'importation 
dû pétrole. 

La commission a ensuite approuvé le 
rapport de M. Meck sur la proposition 
de loi de M. De Ramel, tendant à accor­
der la reversabilité de leur retraite aux 
veuves de mineurs et de retraités mi­
neurs sans condition d'âge, dès le jour 
du décès de leur époux. 

M. Raoul Girard a fait un large exposé 
des travaux de la commission intermi­
nistérielle de l'électricité au sein de la­
quelle il représente la commission des 
mines. 

Après un échange de vues, la commis­
sion . a adopté à l'unanimité un vœu 
qu'elle a chargé son président de trans­
mettre au gouvernement. 

Elle rapelle que la Chambre a adopté 
une proposition de résolution invitant 
le gouvernement à présenter au parle­
ment un plan général de la production, 
du transport, de la distribution et de la 
vente de l'énergie électrique en France. 

La commission demande au gouverne­
ment de mettre au point, d ici fin octo­
bre et au mieux des intérêts du pays, ses 
projets relatifs à tous les problèmes con­
cernant la production, le transport, la 
distribution et la vente de l'énergie élec­
trique en France. 

Sur la proposition de M. Nouelle, la 
commission a décidé d'étudier, dès la 
rentrée des Chambres, la question de la 
revision de tous les contrats qui lient 
les distributeurs d'électricité avec les 
collectivités publiques. 

PHOTO-PLAI 
35, 37, 39, RUE LAFAYETTE 
P A R I S - O P É R A 

• • r i t 
ni a l occot.on d e i • * • • • d o 
i u i q u ' o u 14 iu i l la t prochain 

a l o i n a c h e t e u r d ' u n A P P A R E I L 
PHOTO PI Al t d au momi 250 In payé ou 
comptant un S u p e r b e CADEAU : le 
PHOTOMETRE " U O S - S C O P " «olawr : 
50 fr. qui leur permetiro de réunir 
lou» leurs clichés. 

C o T " " CATALOGUE 1935 *& 
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PRIX IMBATTABLES 
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Robinson Lactella ouvert tous les jours. 
102 

Pour éviter l'infection 
du cuir chevelu 

—a nïiJ ep tique —• 

COLLISION DE TRAINS 
AU BRÉSIL 

Robinson Lactella. Rend.-vs des famil. 
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ARISTIDE BRIAND 
ET LE BANQUET DE LA PAIX 
On nous communique : 
« Le banquet de la Paix aura lieu mer­

credi prochain 26 juin, dans la grande 
salle de l'Hôtel des Sociétés Savantes. 

» A l'heure "rouble que nous vivons, 
la manifestation — affirmation de la 
pensée française — est consacrée a la 
mémoire et placée sous les auspices 
d'Aristide Briand. Elle sera effective­
ment présidée par M. Théodore Tissier. 
l'éminent collaborateur de l'homme 
d'Etat disparu, et par M. Rusca. syndic 
de Locarno. dont le nom est hé a la 
Conférence de 1925. 

» Elle est organisée par le professeur 
Ch. Richet. de l'Académie des Sciences, 
et M. Lucien Le Foyer, ancien député 
de Paris, président et secrétaire général 
du Conseil national de la Paix, avec la 
collaboration de plus de 50 groupements. 

» Les places encore disponibles doi­
vent être demandées par lettre au secré­
taire général du Conseil national de la 
Paix, 6, rue de la Paix, Paris (2«) ». 

SAINT RAPHAËL 

Rio-de-Janeiro, 21. — Deux trains sont 
entres en collision à la station de Deo-
doro, dans les faubourgs de Rio. — On 
signale quatre morts et plusieurs blessés. 

DEUX EXPLOSIONS 
A AUBERVILLIERS DANS 

LA MANUFACTURE 
D'ALLUMETTES 

Hier matin, â 8 h., au cours de la 
manipulation des pâtes phosphorées 
dans un laboratoire de la manufacture 
d'allumettes, 128, rue du Vivier, à Au-
bervilliers. une explosion s'est produite. 
Un ouvrier, M. Albert Auge, demeurant 
rue de la Concorde, à Drancy, a été brû­
lé sur diverses parties du corps. Il a été 
admis à l'Hôpital Saint-Louis. 

La toiture et les fenêtres du bâtiment 
ont subit des dégâts. Les ouvriers, qui 
avaient quitté l'atelier et s'étaient ras­
semblées dans la cour de l'usine, ont re­
pris le travail quelques instants après. 

La veille au soir, à 19 h. 30, un acci­
dent identique-s'était produit à la manu­
facture d'allumettes, et un ouvrier. M. 
Charles Paillard. 46 ans. demeurant 93 

assez grièvement brûlé et transporté à 
l'Hôpital Saint-Louis. Le commissaire de 
police d'Aubervilliers a ouvert une en­
quête. 

LA RÉVISION DES PRIX 
DE VENTE DES FONDS 

DE COMMERCE 

rue du Bateau, à Aubervilliers, avait été session. 

LE CONFLIT ENTRE LA CHAMBRE 
ET LE SENAT 

MENACE DE S'ETERNISER 
La commission du commerce a exa­

miné, hier matin, le projet de loi voté 
par le Sénat sur la question de la révi­
sion des prix de vente des fonds de 
commerce. Elle ne doit prendre de déci­
sion qu'après audition du ministre du 
Commerce. M. Georges Bonnet. 

La commission parait résolue, dans sa 
majorité, à maintenir le texte qu'elle a 
précédemment soumis à la Chambre, que 
celle-ci a adopté, mais qui a été com­
plètement remanié par le Sénat. Le rap­
porteur, M Brandon, a déclaré qu'il 
n'accepterait pas de rapporter le texte 
devant la Chambre si la révision même 
des prix de vente des fonds de commerce 
n'y était pas expressément prévu. 

Dans ces conditions, 11 est possible que 
le conflit entre le Palais-Bourbon et le 
Luxembourg ne puisse être résolu par 
voie législative avant la clôture de la 

LES DÉCORATIONS DE GUERRE 
Nombreux sont les anciens combat­

tants qui ignorent les dcorations aux­
quelles ils ont droit et risquent d'en 
perdre le bénéfice, s'ils ne les réclament 
pas dans les délais légaux. 

Rappelons que la médaille Interalliée 
« dite de la Victoire », qui permet aux 
intéressés de bénéficier des Retraites 
Mutuelles et fait, présentement obsta 
cle à la révision des pensions, ne peut 
être portée et servir utilement, que si les 
titulaires sont en possession du diplôme 
officiel efdéfinitif remplaçant les certi 
ficats provisoires délivrés a ce jour. 

Au sujet de la Médaille des Evadés, 
de la médaille de Syrie Cilicie. de la mé­
daille de Verdun, de la médaille du Ma­
roc, de la médaille commémorative de 
la grande guerre, de la médaille d'Orient 
et des Dardanelles, de la médaille com­
mémorative Italienne, de la médaille 
commémorative Serbe, etc.. ainsi que 
l'attribution de la Légion d'honneur et 
de la médaille militaire à ceux qui rem­
plissent les conditions reprises, et ulté­
rieurement pour l'obtention de la croix 
des combattants volontaires, la Fédéra­
tion Nationale des Anciens Combattants 
(F.N.A.C.), 68, Chaussée d Antin. Paris 
'9e), adresse à tous ceux qui lui en font 
la demande, tous les renseignements né­
cessaires ainsi que les formules à rem­
plir. Prière de bien préciser, en écrivant, 
la décoration dont il s'agit et de joindre 
un timbre pour la réponse. 

LE CONGRES DES MAIRES 
DE FRANCE 

SE TIENDRA A PARIS 
DU 20 AU 23 NOVEMBRE 

On nous communique : 
< Le bureau de l'Association dea 

maires de France s'est réuni, hier matin, 
sous la présidence de M. Paul Marchan-
deau. maire de Reims. Il a fixé en prin­
cipe la date du Congrès des maires aux 
20. 21, 22 et 23 novembre prochain, à 
Paris. 

» Après examen des nombreuses pro­
testations parvenues au siège de l'Asso­
ciation, le bureau a adopté à l'unanimité 
l'ordre du jour suivant : 

t Le bureau de l'Association des maires 
de France, considérant que les pouvoirs 
exceptionnels donnes au gouvernement 
pour réaliser l'équilibre du budget de 
l'Etat, ne sauraient conduire à détruire 
l'équilibre des budgets des communes, 
demande qu'aucune mesure ne soit prise 
par voie de décret réduisant les res­
sources des collectivités locales et suscep­
tible de compromettre, en cours d'exer­
cice, l'équilibre difficilement réalisé par 
les assemblées municipales ». 

» Le bureau a décidé qu'un bulletin 
officiel de l'Association des maires de 
France serait publie mensuellement, 
fournissant aux municipalités adhérentes 
tous les renseignements susceptibles de 
faciliter la tâche des maires. Le premier 
numéro du bulletin paraitra le 10 juillet 
prochain ». 

Pris avec des fraises et constituant 
un dessert exquis le Yoghourt Crème 
Lactella purifiera votre organisme. •>•> 
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L'Union des Fédérations 
d'Initiatives, organisme re 
publique, 1/7. avenue des cltamr 
à Paris, a publié récemment la 
édition du Guide • La Pèche en France .. 

Cet ouvrase de plus de ootl paires, rensei­
gne sur les cour? d'eau, poissons, appâts 
employés, Sociétés de pê-iic. a i . . s tt séjour, 
e tc . . pour environ deux mille lieux de 
poche, reparti*, dans la France entier*. Il 
contient, en outre, un suide sommaire du 
pêcheur-a ir.ateur. des nonces, des reproduc­
tions concernant la plupart îles poissons 
d'eau douce, ries ren-* imiemenls Hir la 
pêclie en mer. divers index, e tc . . 

Pr ix de l 'exemplaire • 12 Irancs envol 
mandé conlre 13 fr. 00 et 

10 Iran pou 

LE T0URING CLUB DE FRANCE 
COMMÉMORE 

LES VILLAGES DISPARUS 
PENDANT LA GUERRE 

Le Touring Club de France, désirant ! 
perpétuer le souvenir des villages dis- j 
parus au cours de la guerre, avait déjà 
lait élever, l'an dernier, des monuments i 
commémoratifs à Fieury, devant Douau- ! 
mont et à Ornes. Cette oeuvre a été pour­
suivie durant l'année et l'on procédera, 
le dimanche 30 Juin, à l'inauguration de 
deux nouvelles stèles, l'une à Ripont. i 
l'autre à Suippes : cette dernière est des­
tinée à marquer l'emplacement des com- ! 
munes de Tahure. Hurlus. Perthes-les- i 
/Iurlus et Mesnil-les-Hurlus, qui ne I 
furent pas reconstruites et dont le terri- | 
toire est actuellement compris dans les l 
limites du camp de Chàlons. 

Le général Gouraud honorera de sa 
présense cette belle cérémonie : y assis- ! 
teront également, avec M. Chaix. prési- j 
dent du Touring-Club de France, le gêné-
rai Guitry, gouvernement militaire de i 
Metz et de la 8« région ; le général Issoiy i 
commandant de la 2" division : le gêné- | 
rai Deligny, ancien commandant du I 
l" corps d'armée ; M. Margaine. ancien j 

ministre, député de la Marne ; M. GUiile-
min, président de l'Union nationale des 
combattants ainsi que de nombreuses ; 
personnalités du département de la | 
Marne, de la ville de Reims et des com-1 
munes avoisinantes. 

DE JUIN A SEPTEMBRE 

.PÊCHEURS DU MODO. 
fLOtl/L AKHad /UrTuAlJt Au*. /V04 

xound yYvuXèntà, 

UTILISEZ 
a CHAQUE DlHANCHE 

LES TRAHIS SPÉCIAUX 

DES BILLETS A PWX RÉWITS 
délivrer au. déport 
i e cMlcùneû eyemm 
de. La xkqlon 
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lie temps, certes, avait pesé sur lui. 
Pourtant il était reconnaissable. tou­
jours beau, toujours séduisant presque. 
et. dépit des striures gnses de la cheve­
lure, de l'affaissement léger des épaules, 
hésitante 

Quelques minutes plus tard, un vaiet 
apportait la carte de Pierre au chirur­
gien. 

Celui-ci donnait l'ordre d'introduire 
le jeune homme et la personne qui 
l'accompagnait. 

Quelques secondes se passaient. 
... Silencieuses, tragiques... 
Servières restait debout, le regard fixé 

sur la porte, qui fut poussée tout à coup 
par le domestique. Celui-ci, en seffa-
çant. fit pénétrer les visiteurs et referma 
cette porte. 

Pierre, guidant Roger, se tenait un 
peu en arrière de celui-ci. 

Durant un instant, le coupable et la 

victime se trouvèrent face e face... les 
yeux dans les yeux. 

Et ce fut Servières, blêmissant, qui 
détourna les siens. 

I Pourtant Darmont ne l'avait pas re­
connu. 

Si le bras de son compagnon ne l'eût 
pas retenu déjà, sans doute, il fut allé 
vers la fenêtre.. comme il le faisait gé­
néralement dès qu'il était entré dans 
une pièce qui ne lui était pas familière. 

Cependant Pierre s'avançait auprès 
du chirurgien et il lui tendait la main. 

Puis après lui avoir exprimé respec­
tueusement ses salutations : 

— Voici, cher maître, mon malheu­
reux oncle dont je vous ai parlé. 

Déjà le praticien s'était repris. 
Son regard qui s'était détourné tout 

à l'heure, se post* de nouveau sur Dar­
mont. 

...Sur Darmont qui regardait autour 
de lui avec curiosité. 

Il l'examina longuement. 
Mais aucune émotion de son visage 

ne trahissait à présent les sentiments 
quil pouvait... qu'il devait éprouver. 

— Il n'a pas l'air de souffrir, remar-
qua-t-il. 

— Il ne souffre pas. en effet, répon­
dit Pierre... Jamais nous ne l'avons en­
tendu se plaindre... Physiquement sa 
santé est excellente. 

Libre, Roger alla et vint à travers la 
pièce. 

Pendant un Instant. Servières c; le 
jeune homme s'entretinrent de l'opéra­
tion décidée. 

Le chirurgien annonça qu'elle aurait 
lieu le surlendemain, dans la matinée. 

Il allait y préparer son malade. 
Pierre demanda à être présent. 
Le chirurgien acquiesça. 
Rendez-vous fut pris pour le mercre­

di, à neuf heures. 
Jusque-là. Servières allait étudier at­

tentivement celui qui lui était confié. 
Cette étude lui permettrait peut-être 

de faire certaines déductions importan­
tes quant à la façon même de pratiquer 
l'opération 

Le soir. Pierre se garda bien de par­
ler à sa mère de ce qui s'était passé. 

La pâleur de la pauvre femme avait 
un peu diminué. Elle se sentait aussi 
moins faible, moins abattue... Elle des­
cendait dans la propriété à présent et 
faisait de courtes promenades sous les 
arbres que l'éclosion brusque des bour­
geons avait pares de verdures tendres. 
Elle y respirait l'air tiède déjà, l'air tout 

embaumé d'une odeur de violettes. Des 
colombes roucoulaient... les vols des 
premières hirondelles s'effeuillaient 
dans le ciel d'un bleu pâli. Le printemps 
naissait. 

Elle disait : 
— Je vais bien... tout à fait bien 

maintenant... Aussi mon Pierre, irons-
nous ensemble à Joinville dimanche. 

— Dimanche, mère, c'est trop tôt. 
— Non... non. je t'assure... Le voyage 

ne pourra d'ailleurs que me faire du 
bien... le médecin l'a dit. 

— Crois-tu ? 
— J'en suis certaine... Et puis, tu vois, 

depuis bientôt six jours... je me repo­
s e - Par conséquent il faudra, c<j jour-
là, lever l'Interdiction de sortir que tu 
m'avais faite et qui n'a plus sa raison 
d'être. 

— Nous verrons dimanche. 
Il songeait : 
— Ce n'est pas à Joinville. mais à 

Neuilly que nous nous rendrons. Car. 
d'ici là ma pauvre mère saura tout et 
elle sera bien heureuse. 

Son émotion était de tout lui avouer 
dès le lendemain du jour où l'opération 
devait être faite... dès le jour même 
peut-être. 

... De lui faire connaître la vérité, qui 
ne pourrait alors lui causer ni inquié­
tude ni chagrin. 

Car, au pis-aller en admettant que 
les présomptions optimistes qu'ils 
avaient. Servières el lui, ne se tioovas-
sent pas réalisées, en admettant que 1a 
guerison ne pût être obtenue, le malheu­

reux resterait ce qu'il était depuis vingt 
ans. 

Mais Pierre conservait toute sa con­
fiance. 

Et il ne doutait pas qu'il pourrait tout 
de suite — ah ! non sans de grandes 
précautions ! — annoncer à Inès l'heu­
reux résultat qu'il entrevoyait depuis 
si longtemps. 

Le mardi soir, en dépit de sa belle 
confiance. Pierre devint nerveux, un 
peu soucieux aussi. 

C'est qu'il avait soudain conscience de 
la responsabilité qui lui incombait. 

C'est qu'il tremblait malgré lui en son­
geant à la gravité de l'acte qu'il faisait 
accomplir à Servières et dont il assu­
mait, lui tous les risques. 

Par instants, il se demandait s'il n'eût 
pas mieux valu avouer dès maintenant 
la vérité à sa mère. 

Il en était temps encore. > 
Mais vite il chassait cette pensée... 

Non, il ne devait pas parler ce jour-là. 
Il fallait attendre. 
Inès remarqua son trouble-
Elle essaya de lire en ses yeux. 
— Pierre, murmura-t-elle brusque­

ment, tristement aussi, Pierre, il y a 
quelque mystère dans ta vie. 

D'abord il se défendit, mais si mal 
que les doutes d'Inès se fortifièrent. 

Elle le pressa de questions. 
Et mal à l'aise dans le mensonge, il 

finit par avouer : 
— Eh bien, oui, mère, mais ne me 

questionne pas aujourd'hui... demain ou 
après-demain. Je te dirai tout. 

Puis, comme il voyait sans doute le 
cher.... le bien-aimé visage s'assombrir. 

— Oh ! ne crains rien.:, petite mère... 
et ne va pas te faire de mauvaises pen­
sées... ce que je te dirai te causera du 
bonheur. 

— Du bonheur ? 
— Oui... J'en al la conviction, tout au 

moins. 
— Mais pourquoi ne pas parler tout 

de suite ? 
— Parce que, aujourd'hui, je ne suis 

pas certain... parce que je ne voudrais 
pas te donner une fausse espérance, tan­
dis que demain... i 

— Demain ? 
— J'aurai une certitude. 
Il l'avait embrassée longuement. 
Et le lendemain matin encore, en lui 

disant au revoir, il avait ajouté : 
— Ce soir... mère... ce soir, tu sauras. 
Puis, comme il l'avait vu rouge et pâle 

à la fois, le visage marbré de taches 
violacées : 

— Tu as donc ta migraine ? 
— Oui... oui... avait-elle murmuré en 

esquissant un faible sourire... 
— Eh bien, tu vas rester au lit, pren­

dre un cachet d'antipyrine. te reposer 
toute la matinée et tu verras qu'à midi 
ce sera passé. 

— Je l'espère. 
Et il était parti en lui faisant encore 

mille recommandations affectueuses. 
Parti pendant qu'elle se disait : 
— Que va-t41 m apprendre î quel peut 

être ce bonheur possible... ce bonheur 
auquel il fait allusion • 

Elle avait... comme au cours de la 
nuit, cherché à deviner. 

— Serait-ce un examen qu.il a passe 
sans me le dire... un examen dont U con­
naîtra aujourd'hui les résultats... dont 
ie ne veut pas préjuger ? 

Elle ne pouvait se faire de certitude. 
Et puis à chercher ainsi sa souffrance 

s'aviva. 
Elle y renonça. 

Là-bas, à Neuilly, le projet de Pierre 
se réalisait. 

A neuf heures du matin, lorsque le 
jeune homme arriva, tous les préparatifs 
de l'opération étaient terminés. 

Et si Servières n'avait pas beauesup 
dormi cette nuit-la. s'il en avait passé la 
plus grande partie à marcher dans son 
cabinet de travail, personne pourtant 
n'eût pu à cette heure le deviner, tant il 
était maître de lui. tant il semblait cal­
me et tranquille. 

En le voyant, ses aides, cette fois, son­
geaient : 

— Les bons jours sont revenus. 
Quelle décision avait-il donc prise pour 

retrouver une tranquillité si grande, si 
profonde î « 

Où n'était-ce la qu'un masque quil 
imposait ainsi, à. son visage ? 

Il acueillit Pierre avec bienveillance, 
comme aux autres Jours. 

Comme aux autres Jours aussi U s'en-
quit de l'état de Mme Marquisat que, à 
la suite des déclarations du jeune hom­
me, 11 savait souffrante. 

(A suivre). 

qu.il

